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Y a-t-il une spiritualité d'Action 
catholique ? 

Par Mgr GUERRY 
Ancien vicaire général de Grenoble, archevêque coadjuteur , 

de Cambrai 

Du problème à la fois doctrinal et prat ique que nous 
allons étudier pendant ce congrès et dont il serait superflu de 
nous a t ta rder à montrer l ' importance, la gravité et l 'oppor­
tuni té , il convient avan t tou t de préciser les termes. 

L 'un d'eux possède déjà sa définition la plus anthent ique: 
l'Action catholique, dont nous parlerons dans ce rapport , est 
— non pas un apostolat quelconque des laïques agissant 
sous leur seule responsabilité dans un terrain choisi par eux, — 
mais l 'apostolat organisé du laîcat part icipant à l 'apostolat 
de la hiérarchie par des mouvements ayant reçu officielle­
ment le manda t de l'Action catholique. 

L 'autre terme du problème, par contre, a grand besoin 
d'être défini: qu 'entend-on par le mot spiritualité? Ce mot 
est susceptible d 'être entendu.en trois sens différents. 

Premier sens, très général: la spiritualité est l 'ensemble de 
la doctrine et de la prat ique spirituelle de l'Eglise, en t an t 
qu'elles orientent l 'activité du chrétien vers sa perfection 
surnaturelle. 

Peut-on dire qu'il y ait, en ce sens, une spiritualité propre 
à l'Action cathol ique? Nous ne le pensons pas. Les prin­
cipes doctrinaux sont les mêmes pour toutes les âmes : nous 
croyons même qu 'une spiritualité de l'A. C. (l 'Action catho­
lique) aura tou t à gagner à se fonder non pas sur un tel dogme ou 
telle doctrine exclusivement, mais sur tout le dogme et tou te la 
doctrine de l'Eglise catholique. La fin dernière de la vie spiri­
tuelle est la même pour tous, laïques, prêtres ou religieux : la 
possession éternelle de la Trini té Sainte dans la vision béati-
fique. — La fin prochaine à at teindre dès ici-bas est bien éga­
lement la perfection dans l 'union à Dieu par la charité, car 
toutes les âmes sont appelées à la perfection, — encore qu 'à 
des degrés divers et par des moyens différents, — mais il n 'est 
pas inutile de rappeler à tous les laïques et aussi à ceux qui, — 
par une regrettable confusion entre la perfection et les moyens 
de perfection, — prétendaient leur interdire l'accès à la pre­
mière, — que tous les hommes sans exception ont une obli-

1. Rapport présenté au Congrès de l'Union des Œurres. à Rouen (4 juillet 
1939). 
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gation de tendre à la perfection, — qu'ils y sont tous appelés 
par Dieu. Le Saint-Père Pie X I a formulé net tement les 
exigences de la doctrine sur ce point dans son encylique sur 
saint François de Sales >. 

« C'est la volonté de Dieu, dit saint Paul, que vous vous 
sanctifiiez. Quel genre de sainteté faut-il ? Le Seigneur le 
déclare lui-même ainsi: « Soyez parfaits comme votre Père 
Céleste est parfait. » Que personne n'estime que cet te in­
vi tat ion s'adresse à un pet i t nombre t rès choisi et qu'il est 
permis à tous les autres de rester dans un degré inférieur de 
vertu. Cet te loi oblige, comme il est clair, absolument tout 
le monde, sans aucune exception. » 

Deuxième sens, plus restreint : le mot « spiritualité » 
pourrai t ê t re entendu dans le sens de « doctrine d'école, 
propre à une famille spirituelle ». Il faut admirer cet te 
splendide floraison de spiritualités, répondant aux a t t ra i t s , 
aux aspirations, aux vocations les plus variées des âmes dans 
l 'unité du Corps mystique, comme aussi aux grâces que dis­
tr ibue libéralement l 'Esprit divin pour que chaque famille 
spirituelle fasse plus particulièrement rayonner telle ou telle 
ver tu de Jésus-Christ . Car, il y a, dans l 'Humani té du 
Sauveur adorable, une telle plénitude de sainteté que, — 
de même que, pour refléter l'infinie simplicité de Dieu, il a 
fallu des millions d'êtres de toute espèce et de tou te na­
ture, chacun d'eux é tan t comme un rayon participé de 
l 'éternelle Lumière du Créateur, — de même, pour repro­
duire ce foyer de sainteté que fut l 'Humani té du Christ, 
il faut, dans son Corps myst ique, appelé à manifester au 
monde le Christ total , une mul t i tude de rayons variés, qui 
incarnent principalement un de ses aspects lumineux. 

Spiritualités bénédictine, franciscaine, dominicaine, igna-
tienne, bérullienne, carmélitaine, salésienne: toutes ont 
leur valeur et leur beauté. Aucune, nous semble-t-il, ne peut 
être de l'A. C. Certes! les membres de l'A. C , suivant leurs 
a t t r a i t s personnels ou fidèles aux grâces de l 'Espri t qui souffle 
où il veut, sont parfaitement libres de s 'at tacher à telle spi­
r i tual i té plutôt qu 'à telle aut re pour l 'orientation de leur 
vie intérieure. Mais l'A. C , comme telle, — celle que préci­
sait la définition classique, rappelée à l ' instant, — ne doit 
se lier exclusivement à aucune d 'entre elles même si (et 
encore faudrait-il en indiquer la mesure et le sens) elle de­
vait , — pour l 'élaboration de la spiritualité qui lui appar­
t iendra en propre, — s'ouvrir à toutes, s'inspirer de toutes 
pour emprunter à celle-ci son esprit de paix, à celle-là, son 
esprit de pauvreté , à telle aut re , son esprit d 'apostolat , à 
une aut re , son esprit de contemplation. 

Pour tan t , nous ne croyons pas que, s'il y a une spiritualité 
de l'A. C , celle-ci doive se constituer par une combinaison 

1. Pie X I , Encyclique pour le 3' centenaire de François de Sales. 
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D e u x i è m e r a i s o n : l ' o b j e t 
L'objet propre de l'A. C , c'est la christianisation de la 

vie profane. Cet objet, elle le poursuit sous trois formes 
différentes: 

1° en a idant ses membres à réaliser leur destinée par 
leur activité temporelle, à chercher le royaume de Dieu à 
t ravers les obstacles et les difficultés, les institutions et les 
coutumes de la vie réelle de leur milieu, en un mot à se sanc­
tifier par leur existence profane au milieu de la cité terrestre; 

2° puis — en t a n t que mouvement d'A. C. — en s'ef-
forçant d'inscrire sa « mystique », comme on dit aujourd'hui , 
sa vie spirituelle, son esprit chrétien dans la réalité sociale 
ambiante pour transformer le milieu, par l ' intermédiaire 
d ' inst i tut ions concrètes, qui fourniront en même temps la 
prise de contact nécessaire avec les membres du même milieu 
qu'il s'agit de conquérir, conformément à cet te loi que le 
R. P . de Soras a heureusement, dans son livre si suggestif, 
appelée « la loi d ' incarnation temporelle de l 'action spirituelle»; 

3° enfin, en donnant à ses membres une formation spi­
rituelle et apostolique tellement pénétrée d'esprit chrétien 
que, en agissant — non plus en t a n t que catholiques officiel­
lement mandatés mais en catholiques, dans un domaine 
distinct de l'A. C. et sous leur propre responsabilité — ils 
travail leront à la christianisation spirituelle des inst i tut ions 
temporelles — insti tut ions professionnelles, civiques et poli­
t iques dont l'objectif direct est l 'organisation technique des 
conditions réelles de l'existence humaine, l 'organisation de 
la cité temporelle. 

Or ce n'est pas là directement l 'objet de l 'activité du 
religieux, ni celle du prêtre. L'objet propre de leur acti­
vité est le religieux, le sacré. N'est-ce point parce que, là 
encore, t rop souvent, on ne s'est pas mis en face de ce pro­
blème nouveau, que l'A. C. se heurte encore à des incompré­
hensions ? Le curé pieux, dont toute la formation première, 
toute la préoccupation d'esprit, tou t l'effort pour sa vie per­
sonnelle sont orientés, tendus vers le « sacré », vers les choses 
du culte, a quelque peine à comprendre qu'il n 'en soit pas 
de même pour le laïque et que, sans diminuer en rien, certes! 
la nécessité, la valeur apologétique, les bienfaits inestimables 
des cérémonies du culte où la communauté humaine, parois­
siale se t rouve réunie pour exprimer à Dieu son hommage 
collectif, les laïques ont cependant, dans l'Eglise, un rôle qui 
n ' appar t ien t qu 'à eux: ils ont à faire, de cette vie profane qui 
n 'est pas, qui ne doit pas être celle du prêtre, une liturgie 
vivante , un culte permanent à la gloire de la Trini té Sainte. 

Pour cet te seconde raison, il nous faut une spiritualité 
qui ait ce que Mari ta in appelle si jus tement « l'intelligence 
évangélique du profane 1 ». 

1. Maritain. Questions de conscience, p. 277. 
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T r o i s i è m e r a i s o n : l e m o y e n 

Le moyen dont va se servir le laïque pour remplir sa 
mission est essentiellement le témoignage qu'il rendra au 
Chris t au milieu du monde par le rayonnement de sa vie de 
grâce et de charité. 

Certes! le religieux et le prêtre ont, eux aussi, à rendre 
témoignage. Le Christ Jésus qui fut le témoin par excellence 
e t qui a dit lui-même qu'il étai t « venu pour rendre témoi­
gnage à la Vérité » a demandé à ses apôtres d 'être ses té­
moins au milieu du monde: eritis mihi testes. Mais ne peut-
on pas dire que le religieux e t le prêtre rendent témoignage 
par leur séparation d 'avec le monde, tandis que le laïque doit 
rendre témoignage par son contact avec le monde ? 

Par la profession religieuse et par la consécration sacer­
dotale, des êtres humains sont écartés du monde, séparés des 
choses profanes, voués au culte de Dieu, et (c'est là le sens 
profond et la valeur étymologique du mot) « consacrés » 
à Dieu seul. Leur vie rend témoignage parce qu'elle révèle 
les droits de Dieu sur une âme, les exigences de son amour . 
Si, par le ministère d'enseignement, de sanctification, de 
gouvernement spirituel, ils sont appelés — chacun à sa ma­
nière — à exercer un apostolat extérieur sur les âmes, on 
sait bien que celui-là ne sera fécond que si, à t ravers lui, les 
âmes at te ignent et découvrent ï'Homo Dei, l 'homme de Dieu 
seul, celui qui a tout qui t té , tou t abandonné des choses et 
des affections du monde, tout donné. 

Pour la troisième fois, je demande à ces confrères si, d 'une 
part , nous n 'avons pas un très gros effort à faire pour penser 
le problème qui se pose pour les laïques vivant au milieu du 
monde afin de ne point les détourner de leur vocation mais 
de les aider à sanctifier tous leurs actes tournés vers le monde 
et si, d 'aut re part , il n 'est pas vrai de dire que, seuls, ils con­
naissent les conditions de leur vie, qu'eux seuls, par consé­
quent , seront capables d 'apporter les éléments d'informa­
tion, la « matière », qui nous permet t ront de leur donner à 
la lumière de la doctrine une spiritualité, une direction spi­
rituelle parfaitement adaptées aux véritables besoins de 
leurs âmes. 

II. — Les principes généraux d'une spiritualité 
d'Action catholique 

Trois principes généraux nous paraissent devoir dominer 
une spiritualité d'A. C. Les apôtres laïques d'A. C. doivent 
tendre à la perfection: dans et par leur vie au milieu du monde, 
dans et par leurs devoirs d 'é tat , dans et par leur vie apostolique. 

[2671 
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P r e m i e r p r i n c i p e : d a n s e t par l e u r v ie a u 
m i l i e u d u m o n d e 

Au fond, qu'est-ce qu ' un laïque ? 
On pourrai t répondre: c'est celui qui n 'est ni clerc, ni 

religieux. E t la réponse, pour plaisante qu'elle paraisse, 
n 'en est pas moins canoniquement exacte, mais elle reste 
négative. Plus positivement, nous dirons: c'est celui qui doit 
vivre au milieu du monde. Une spiritualité d'A. C. devra 
donc s'inspirer de la prière de Notre-Seigneur à son Père : « Je 
ne te demande pas de les ôter du monde, mais de les garder du 
mal.. . , sanctifie-les dans la véri té. » (Jean, x v n , 17.) 

Une telle spiri tualité devra former des âmes fortes, vi­
riles, joyeusement conquérantes, ambitieuses de gagner au 
Chr is t leur milieu, capables de le comprendre et de l 'aimer, 
à l 'opposé d 'un esprit d 'abstent ion ou d'évasion, comba t t an t 
même cet te tendance pessimiste qui fait que l'on se dérobe 
aux tâches humaines, aux obligations de la vie de son milieu 
pour se replier sous sa ten te ou s'isoler sur sa montagne, en 
j e t an t des anathèmes de mépris contre un monde méchant 
ou, comme les fils de Zébédée, en demandan t à Dieu de faire 
tomber le feu du ciel sur la cité maudi te . 

De plus, il est clair qu 'une telle spiri tualité exigera une 
solide ascèse, mais elle la me t t r a là où elle doit être, non dans 
des moyens extérieurs à cet te vie même. Elle ne cachera 
pas les difficultés, les tentat ions, les obstacles que l 'âme 
t rouvera devan t elle et au tour d'elle pour a t te indre sa per­
fection. Il importe en effet qu'il n 'y ai t pas d'illusions sur 
ce point et que les choses soient vues « dans la vérité »: les 
dangers existent au milieu du monde. N ' y a-t-il pas là d'ail­
leurs une quest ion de loyauté à l 'égard des âmes qui cher­
chent leur vocation, é t a n t bien entendu au surplus que l'on 
sauvegarde pleinement le problème doctrinal de la supériorité, 
en soi, d 'un é t a t de vie tou te consacrée à Dieu et pour ne 
point céder à une tendance actuelle qui minimiserait la vie 
religieuse pour glorifier la vie laïque ? Mais la spiritualité 
apprendra aux laïques qui veulent être fidèles à leur voca­
tion dans le monde, à se servir de ces difficultés, à utiliser ces 
ten ta t ions comme occasions de mérites, à transformer ces 
obstacles en moyens de sanctification. 

Aussi, l 'une des caractérist iques de cet te spiri tualité de­
vra ê t re cet accent por té sur le réalisme sanctifiant de la vie 
telle qu'elle est au milieu d'un monde matérialisé, qui ne veut 
plus du Chr is t e t où l 'on doit vivre de l 'esprit du Chris t *. 

l3L" y a P ? 8 à
 r eJ« t e r ! e m ° n d e

 POMI appartenir au Christ, mais à ra-
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D e u x i è m e p r i n c i p e : d a n s e t par l e u r s d e v o i r s 
d ' é t a t 

La spiritualité de l'A. C. met t ra en pleine lumière, et au 
centre de tout , la sanctification du devoir d 'é ta t considéré 
comme la manifestation la plus sûre de la volonté de Dieu. 

Une fois que l 'âme s'est prononcée librement pour un 
é t a t de vie, après avoir prié, consulté, usé de sa raison, de 
sa foi, de la ver tu de prudence afin de connaître la volonté 
de Dieu sur elle, tous les devoirs que cet é ta t comporte sont 
l'expression certaine de la volonté divine: devoirs familiaux, 
devoirs professionnels et du travail quotidien, devoirs ci­
viques. 

A. — Devoirs fami l iaux 

L'é ta t de vie normale pour le laïque est le mariage. Elle 
s'élabore déjà, pleine de promesses, et elle existe déjà depuis 
une vingtaine d'années, grâce aux efforts courageux de l'As­
sociation du Mariage chrétien, la spiritualité qui révèle aux 
époux chrétiens la splendeur de leur é ta t , sa place d 'honneur 
dans l'assemblée des Saints, à côté des Pontifes, des Con­
fesseurs, des Vierges, sa mission providentielle pour l 'exten­
sion du Règne de Dieu. La spiritualité d'A. C. combat t ra 
cet te idée que la sanctification n'est pas possible dans le ma­
riage et qu'i l suffit aux époux, qui restent dans la voie com­
mune, de se contenter d 'une honnête médiocrité sans avoir 
l'espoir ni l 'ambition de monter plus haut . 

Elle leur montrera que si la sanctification peut et doit 
être envisagée pour les époux, ce n 'est pas en quelque sorte 
malgré le mariage, par des moyens de vie religieuse surajou­
tés et pris en dehors du mariage, mais dans et par cet é ta t 
lui-même: par l'exercice même de leur vie conjugale. 

Elle devra ensuite, à la lumière d 'une doctrine prudente 
et sûre, établir que si les époux puisent le principe même de 
leur perfection chrétienne dans leur vie conjugale, c'est évi­
demment en ce sens que la croix est là comme par tout le 
grand moyen de purification et d'élévation dans les renonce­
ments que cet é ta t comporte, avec le tr iomphe de l'égoïsme, 
le support mutuel , ou les épreuves de l'existence, mais 
que c'est aussi, et d 'une manière continue, par leur amour 
humain lui-même, l 'amour humain avec ses joies légitimes, 
le bonheur du don total , amour tellement transfiguré par le 
sacrement du mariage que leur union devient une participa­
tion, à deux, à la vie sainte de Dieu, à sa charité et, comme 
ils le doivent désirer, à sa paterni té divine. 

Enfin, la spiri tualité devra préparer les âmes des parents 
à leurs graves et sublimes responsabilités envers leurs en­
fants, pour leur apprendre à former en eux le Christ lui-
même, suivant le beau programme que Pie X I t raçai t en 
Bon encyclique de 1929: « La fin propre et immédiate de 
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l'éducation chrétienne est de coopérer à l 'action de la grâce 
divine dans la formation du véritable et parfait chrétien, 
c'est-à-dire à la formation du Christ lui-même dans les 
hommes régénérés par le baptême. » 

En me t t an t en relief l'oeuvre de sanctification dans et par 
le mariage, la spiri tualité d'A. C. aura soin de ne pas laisser 
dans l 'ombre la noblesse et la grandeur du célibat voulu par 
un ardent amour de Dieu et des âmes. Ce n'est un secret 
pour personne que de nombreuses âmes cherchent aujour­
d'hui à réaliser, dans l 'Action catholique, le don total à 
Dieu par le service de leurs frères et qu 'une forme de vie 
nouvelle, tou te consacrée à l'Eglise, est envisagée, non plus 
dans la ligne de la ver tu morale de religion par les vœux, 
mais dans celle de la ver tu théologale de charité en partici­
pation très int ime de la charité pastorale de l 'évêque. 

B. — Devoirs profess ionne l s et du travail q u o t i d i e n 

La spiritualité de l'A. C. apprendra aux laïques à t rouver 
Dieu, à s'unir à lui, non plus seulement à l'occasion de leur 
activi té humaine, mais dans et par leurs devoirs d 'é ta t pro­
fessionnels. 

Pas seulement à l'occasion de l 'action, c'est-à-dire par 
une prière antérieure ou une offrande préalable, choses ex­
cellentes et nécessaires pour se met t re dans la vraie ligne du 
devoir: la recherche de la volonté divine; pas seulement dans 
l 'action, au cours de l 'action, c'est-à-dire par des oraisons 
jaculatoires ou des instants de recueillement et de silence, 
prat iques bienfaisantes, à la condition cependant qu'elles ne 
détachent pas de l 'action et que l 'âme ne s'en serve pas 
comme d 'un moyen pour s'évader de la réalité du devoir pré­
sent ou pour exorciser en quelque sorte ce qu'elle considère 
comme inférieur dans le travail dit « profane ». 

Mais sanctification, union à Dieu par l 'action elle-même, 
le travail , le devoir d 'é ta t parce que c'est là que l 'âme s 'unit 
à la volonté divine et l 'accomplit effectivement. 

La spiritualité de l 'action prendra soin de se met t re en 
face du problème prat ique tel qu'il se pose pour des chré­
tiens pris, d 'une part , entre leur désir de s'unir à Dieu, et, 
d 'au t re part , leur devoir d'agir pressant, impérieux, absor­
bant , qui semble au premier abord les éloigner de Dieu, tout 
au moins de la pensée de Dieu. 

Or, le problème n 'est pas de chercher Dieu dans une 
union hab i tue l l e 1 de pensée, laquelle est évidemment im­
possible d 'une manière cont inue et s'oppose à l 'application 

1. Nous disons « habituelle », car, bien entendu, toute vie, pour être pro­
fonde, doit avoir ses moments de silence, de recueillement, de reprise de con­
tact avec Dieu par la foi. N o u s n'employons pas à dessein le mot de « con­
templation >. pour ne pas soulever le grave problème des rapports entre ta 
contemplation et l'action qui n'entre pas dans notre sujet. 
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actuelle de l'esprit qu'exige très souvent le travail, mais dans 
une union de volonté. Le problème n'est pas non plus de 
qui t ter l 'action, celle qu'appelle un devoir d 'é ta t précis, pour 
chercher Dieu dans la prière, qui serait en soi supérieure. 

Notre-Seigneur nous a indiqué lui-même le principe qui 
éclaire tou t : « Ce ne sont pas tous ceux qui me diront : 
« Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royaume des cieux; 
ce sont ceux qui feront la volonté de mon Père. » 

Faire la volonté divine: voilà la règle suprême, qui est 
la loi de l 'action, comme aussi — ne l'oublions pas — celle 
de la prière... Fiat voluntas tua. 

De cet te règle, Jésus nous a donné aussi l 'exemple par 
toute sa vie. Bene omnia fecit : voilà la solution pour l 'ac­
t ion: faire très bien toutes choses; avoir ce souci constant 
de faire à la perfection le devoir d 'état , parce que telle est 
la volonté du Père. Ce souci n 'est plus alors extérieur au 
travail , surajouté du dehors à l 'œuvre qu 'on accomplit. Il 
s'insère en eux; il les concerne, il les « informe », il les t rans­
forme tellement par le dedans en saisissant l 'œuvre dans ses 
profondeurs les plus intimes que cet te œuvre travaillée aura 
finalement pris une tout aut re forme et que le résultat ob­
tenu par cet effort sera totalement différent, suivant que ce 
souci de perfection aura ou non animé l 'âme de celui qui 
aura agi. En un mot, cet te disposition entraine le don de 
tout l 'être à la volonté -divine dans le devoir d 'é ta t du mo­
ment présent. En même temps qu'elle fait ainsi prat iquer 
effectivement la charité dans l 'union de la volonté à la vo­
lonté divine, elle aura exigé comme une condition préalable 
une vue constante de foi pour découvrir cet te volonté divine 
dans le devoir d 'é ta t du moment présent. 

La spiritualité de l'A. C. redonnera ainsi du même coup 
au travail la vraie place que la loi divine lui a assignée dans la 
sanctification de l 'homme. Le travail , objectivement, glo­
rifie Dieu, d 'abord parce qu'il est une coopération à la Créa­
tion et à la Rédemption, puis parce qu'il est un service utile 
à la communauté humaine, mais aussi en ce que, en lui-même, 
il implique l'exercice de toute l 'activité humaine, le déploie­
ment des énergies, la mise en œuvre des facultés dont le 
Créateur a doté la personne humaine, l'intelligence et la 
volonté: l'intelligence, parce que ce travail implique une 
utilisation des ressources de l'esprit, la volonté, en ce qu'il 
coûte, depuis le péché originel, une peine, un effort pat ient , 
des sacrifices. Or, toute activité raisonnable e t libre, appli­
quée à une œuvre bonne en soi, est un hommage rendu à la 
libéralité du Créateur ; mais lorsque de plus elle est soumis­
sion à la loi divine et recherche de la volonté de Dieu, colla­
boration à la Création, coopération à la Rédemption, alors, 
n 'hésitons pas à dire qu'elle est, cette activité, l'expression 
très pure d 'une vraie et parfaite charité. 
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C. — Devoirs c iv iques 
Enfin, la spiri tualité de l'A. C. serait-elle complète si elle 

ne formait les âmes à l 'amour du bien commun, au dévoue­
ment à la chose publique, au respect de cette loi supérieure 
t de la charité sociale » comme l'appelle Pie XI , ou encore 
« de la chari té politique », en un mot à l 'ensemble des vertus 
civiques qui, en dehors et au-dessus de toute politique de 
part i , fait chercher le bien commun de la cité temporelle 
comme ordonné à la destinée totale de l 'homme, à la destinée 
surnaturelle des hommes vivant en communauté et appelés 
à tendre vers le Bien suprême dans et par cet te communauté 
humaine ? 

Ah! comme il avai t merveilleusement compris ce grand 

Erincipe de la sanctification des devoirs d 'é ta t et la possi-
ilité pour les laïques de se perfectionner dans leur vie au 

milieu du monde, l 'aimable et saint Docteur, auquel une spi­
ri tuali té de l'A. C. aurai t aujourd'hui beaucoup à emprunter , 
notre grand saint François de Sales dans son Introduction à 
la vie dévote... « C'est une erreur, ainsi qu 'une hérésie, de 
vouloir bannir la vie dévote de la compagnie des soldats, 
de la bout ique des artisans, de la cour des princes, du mé­
nage des gens mariés.. . » 

T r o i s i è m e p r i n c i p e : s a n c t i f i c a t i o n d e s l a ï q u e s 
d a n s e t par l e u r vie a p o s t o l i q u e 

Qu'on nous permet te ici un souvenir personnel! Nous 
avions, il y a quelques années, le grand plaisir de remercier, 
à la Trappe de Sept-Fonds, Dom Chautard pour le bien que 
nous avai t fait, comme à t a n t de jeunes de notre génération 
au moment où il parut , son petit l ivre: l'Ame de tout apostolat. 

« Révérendissime Père, lui disions-nous, vous avez mon­
tré que la vie intérieure est l 'âme de tout apostolat , que, 
sans elle, l 'apostolat est vain et risque d'être dangereux. 
Nous vous exprimons respectueusement le désir que vous 
écriviez maintenant un autre livre qu'appelle le grand de­
voir de l 'apostolat et le développement de l 'Action catho­
lique: « Comment aller à la vie parfaite dans et par l 'apos­
t o l a t ? » E t le grand moine contemplatif nous répondit : 
i Oui, je crois qu'il y a aujourd'hui , dans le monde, des 
myst iques de l 'action. » 

La spiritualité de l'A. C. devra d'abord évidemment in­
culquer fortement l 'obligation de l 'apostolat, non pas comme 
un devoir qui s 'ajouterait à la vie chrétienne en raison de 
circonstances présentes, mais comme inhérent à cet te vie 
même, mieux encore comme é tan t cet te vie elle-même, 
suivant le mot du Pape : « L'Action catholique, c'est la 
vie catholique. » La vie des chrétiens baptisés, confirmés, 
membres du Corps myst ique du Christ , animés de l 'Espri t 
d 'Amour, fils de Dieu et de l'Eglise ne saurait ê tre qu 'une 
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vie apostolique, s 'épanouissant dans le don aux autres et 
p rouvant l 'amour pour Dieu dans et par l 'amour pour le 
prochain. La spiritualité de l'A. C. aura en effet à définir la 
valeur sanctifiante de cet te vie apostolique. Là encore, il 
ne s'agit plus seulement de montrer comment il est possible 
aux âmes de se perfectionner à l'occasion de l 'apostolat, en ce 
sens que l 'action apostolique implique l'exercice de nom­
breuses vertus morales qui purifient le « moi » et le préparent 
à une union à Dieu : abnégation, patience, obéissance à l'Eglise, 
ni même en ce sens que la vie apostolique, faisant réaliser à 
l 'apôtre son impuissance en face des âmes, l'oblige à se jeter 
en Dieu, à ne s 'appuyer plus que sur la grâce du Christ . 

C'est là, nous semble-t-il, que la spiritualité, dist inguant 
net tement des moyens extérieurs d 'apostolat l'essence même 
de l'A. C. telle que le Pape l'a définie, « participation à l 'apos­
tolat hiérarchique », cherchera à produire, dans les âmes, 
une disposition fondamentale de la vertu de chari té: détour­
nant les âmes de tout ce qui est repliement sur soi et égoïsme 
— fût-il recouvert de prétextes d 'avancement spirituel —• 
elle les entraînera à un don très généreux d'elles-mêmes au 
Chris t e t à l'Eglise par amour pour Dieu et pour les âmes; 
elle les poussera à se maintenir habituellement dans un é ta t 
intérieur d'obligation à l'extension du Règne de Dieu, à 
l 'accroissement du Corps mystique, à la conquête des âmes. 

La spiritualité d'A. _C. devra ainsi développer dans les 
âmes le sens du Christ et de l'Eglise par une soumission 
constante, joyeuse, empressée de l'esprit et du cœur à la 
hiérarchie de cet te Eglise dont Bossuet disait qu'elle é tai t 
« l ' incarnation permanente du Fils de Dieu ». Soumission, 
non servile, mais de fils a imants qui, conscients de la lourde 
responsabilité qu'ils por tent d 'être, en vertu d 'un manda t 
authent ique, les témoins du Christ, les envoyés de l'Eglise 
dans leur milieu providentiel de vie, sont autorisés à compter 
sur les grâces très particulières, sur l 'accroissement en eux 
de la vie divine que leur a t t i rera leur union int ime à l'Eglise, 
leur participation à sa vie apostolique elle-même, dans la 
mesure de leur fidélité effective à leur oblation intérieure, 
toutes les fois que s'offre à eux le service de leurs frères et 
que le Christ les appelle à se donner à lui dans les âmes. 
Comment le Chris t n'intensifierait-il pas sa vie dans les 
âmes qui lui sont ainsi livrées? Comment Dieu ne se don­
nerait-il pas à ceux qui se donnent à lui dans les au t r e s? 
Sanctification très sûre que celle de cette charité qui les 
associe étroi tement « à l 'activité de l 'apostolat hiérarchique », 
comme l'appelle Pie X I , à ce service de dévouement aux 
âmes auquel l 'évêque s'est voué jusqu 'à la mort et qui préci­
sément fait de lui le perfector, c'est-à-dire celui qui a la mission 
e t le pouvoir de conduire les âmes à la perfection. 

En résumé, c'est à t ravers les êtres humains, les choses hu­
maines, les inst i tut ions humaines, les actes de la vie humaine 

[267[ 



— 14 — 

que l 'apôtre de l'A. C. cherche le royaume de Dieu et t ra­
vaille à son extension. D 'au t re par t , c'est en se donnant à 
ses frères, en coopérant au bien commun du Corps tout entier, 
en donnant aux autres qu'il reçoit, s'enrichit de vie divine, 
se remplit du Chris t et rend gloire à la Trini té Sainte. 

III. — Les différentes parties de la spiritualité 
Toute spiritualité comporte une ascèse et une myst ique: 

une ascèse, qui dirige l'effort personnel de l 'âme sous l'in­
fluence de la grâce pour combat t re ses défauts, écarter les 
obstacles, se purifier; une mystique, qui souligne davantage 
l 'action spéciale de l 'Esprit-Saint dans une vie d'union à 
Dieu. On comprendra aisément que nous ne puissions ici 
qu'esquisser quelques orientations. 

A. — A s c è s e 
La spiritualité de l'A. C. devra, nous semble-t-il, faire 

porter l 'accent sur ce qu 'on appelle les vertus naturelles, car 
c'est par elles que les laïques auront un contact avec le 
monde, très susceptible sur le terrain de l 'honnêteté, de la 
loyauté et de la droiture. Pour nous, chrétiens, ces vertus 
on t un nom: elles s 'appellent les vertus morales surnatu­
relles infuses de prudence, justice, force et tempérance. 

Tous les aumôniers et dirigeants de l'A. C. devraient 
étudier à fond le merveilleux t ra i té de saint Thomas sur la 
prudence. La prudence est essentiellement la ver tu de l 'ac­
tion. Saint Thomas analyse, avec sa finesse psychologique, 
les trois actes que comporte l'exercice de la prudence: déli­
bérer (la pet i te enquête, le conseil intérieur qu 'on t ient en 
so i ) ;—juge r ; — agir. N 'a t -on pas reconnu là, à peu de 
chose près, les trois actes de la méthode de l'A. C. spécialisée: 
voir, juger, agir ? 

Plus on approfondira la ver tu de force, plus on sera frappé 
des applications multiples qu'elle t rouve dans la vie des 
laïques, sous la double forme: celle de la patience en face des 
épreuves de la vie, des difficultés matérielles de l'existence, 
des lourdes charges d 'une famil le ;—cel le du courage et de 
l'énergie pour demeurer fidèles à leur mission de témoins au 
milieu d 'un monde laïcisé. Quelle ver tu de force implique, 
par exemple, l'ascèse de l'intelligence qui leur est demandée 
pour ne point se laisser ébranler par les erreurs et les préjugés 
de leur milieu, les fausses idoles de la société où ils vivent 
constamment , — l'ascèse de la volonté pour demeurer éner-
giquement fidèles à la loi morale et fermes dans l 'action 
malgré tous les obstacles! Quelle vertu de force n 'ont pas 
à provoquer, et parfois à un degré héroïque, nos admirables 
jocistes dans leur usine et tous nos mili tants de l'Action 
catholique. 
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La vertu de justice leur fera respecter les droits des autres 
par la fidélité à la parole donnée, la loyauté et la droiture 
dans les affaires, l'exécution des contrats , le paiement des 
det tes, toutes les exigences d 'une conscience professionnelle 
délicate et éclairée. 

Enfin, n'est-ce point une rude ascèse que leur imposera 
la tempérance dans un monde tourné vers la jouissance e t 
hostile à toute discipline intérieure ? Rude ascèse d 'un 
cœur pur au milieu d 'une société qui profane les choses les 
plus saintes de l 'amour humain et proclame le droit à la 
liberté de la passion et des sens par la l i t térature, les specta­
cles, les conversations habituelles. Rude ascèse d 'un cœur 
détaché et animé de l'esprit de pauvreté pour ne point se 
rendre esclave des mille biens passagers qui sollicitent sans 
cesse ceux qui ont le devoir de gagner leur vie, de se protéger 
contre l 'insécurité du lendemain et de ne pas jouir égoïste-
ment des dons reçus de Dieu. 

Non! le laïque n 'aura pas, en principe, à chercher des 
prat iques ascétiques en dehors ou à côté de sa vie: il a, sous 
mille formes, la rude ascèse du devoir d 'é ta t . 

Si, pour le religieux, l'obéissance à la règle qui lui fixe ses 
tâches précises, l'obéissance à l'appel de la cloche qui lui 
indique son devoir à tou t instant , est une prat ique constante 
de renoncement à sa volonté propre, il arrivera bien souvent 
que, au contraire, — pour le laïque, pour une mère de fa­
mille, pour un apôtre, —" le renoncement à la volonté propre 
consistera à accepter les imprévus des événements quoti­
diens, à ne pouvoir plus s 'appartenir, à dépendre sans cesse 
des autres pour se donner à eux. Cer tes! nous ne voulons 
pas dire que le règlement de vie assez souple ne soit pas très né­
cessaire pour des laïques afin de les protéger contre le caprice 
et le laisser-aller. Mais il faut qu'ils soient prêts à utiliser au 
maximum l'ascétisme, parfois crucifiant, de leur vie dans le 
monde, sans éprouver le besoin de chercher d 'autres prat iques 
propres à d 'autres é ta ts de vie. 

Au surplus, n'allons pas croire que cet ascétisme ne 
s'exerce que par les vertus morales: il y a un ascétisme su­
périeur qui consiste dans l'exercice parfait des vertus théo­
logales de foi, d'espérance et de charité comme dans l'effort, 
généreux, héroïque, pour le parfait accomplissement de la 
volonté de Dieu dans l 'acceptation de la tâche quotidienne, 
monotone, harcelante, épuisante, comme aussi dans l 'aban­
don confiant au milieu des épreuves, des deuils, des sacrifices. 

Nous touchons par là à la mystique. 

B. — M y s t i q u e 
C'est également dans leur devoir d 'é ta t quotidien que 

les laïques t rouveront le moyen d'unir leur volonté à la vo­
lonté divine et de puiser dans cette union même, leur sanc­
tification. Comment ? 



Il faut savoir gré au R. P . Charmot d'avoir bien montré , 
dans son livre récent, la Doctrine spirituelle des hommes 
d'action, comment la spiritualité de l 'action ne se fonde pas 
t an t sur Dieu, considéré comme unique fin, que sur ce fait 
qu' i l est la Cause première et universelle de tout bien, — 
que, par conséquent, l 'action, lorsqu'elle est une collabora­
tion de l 'homme avec Dieu, est une source abondante de 
sainteté. Ce n'est pas nous qui nous sanctifions: c'est Dieu 
qui nous sanctifie. C'est lui qui divinise l 'âme qui collabore 
avec lui. Il suffit de collaborer à la volonté divine, à l 'amour 
divin pour que Dieu agisse librement dans l 'âme et que la 
grâce du Christ la rende de plus en plus sainte. 

On se rappelle aussi la distinction qu'établissait naguère 
M . Mari ta in entre les dons du Saint-Espri t qui se rappor tent 
sur tout à la contemplation et ceux qui se rappor tent sur tout 
à l 'action. Encore que les premiers, — don de sagesse, d'in­
telligence, — soient si nécessaires à tout apôtre, la vie apos­
tolique n'est-elle pas alimentée par les dons de force, de con­
seil, de piété filiale et de crainte de Dieu ? Il n 'est pas dit 
que Jeanne d'Arc, le Curé d'Ars, saint Vincent de Paul aient 
été de grands contemplatifs: qui oserait prétendre qu'ils 
n 'ont pas été de grands mystiques, conduits par l 'action 
directe et immédiate du Sain t -Espr i t? 

L 'Espr i t souffle dans tous les membres du Corps mysti­
que, dont il est l 'âme. La spiritualité de l'A. C. devra donc 
conduire les laïques, décidés à être des chrétiens authen­
tiques, non seulement à estimer l 'é tat de grâce comme le don 
le plus précieux, mais à vivre de plus en plus, par lui, de la 
vie du Christ et à se rendre disponibles sous l 'action de 
l 'Espri t divin. 

L 'Espr i t communique à chacun le sens du Chris t et veut 
le faire participer in t imement à la vie même du Fils de Dieu, 
en l 'emportant vers le Père.. . Il crie en chaque âme: Abba, 
Pater ! et la pousse à s'offrir, avec le Chris t et comme lui, 
pour la gloire du Père par la rédemption des âmes. La spiri­
tual i té de l'A. C. devra tendre à produire dans les âmes des 
laïques cet te grande docilité à l 'Espri t du Christ . 

Dans une dernière page qui lui sert de conclusion et qu'il 
nous faut résumer, Mgr Guerry déclare que c'est toute la théo­
logie qui est appelée à fournir les fondements d'une spiritualité 
de l'A. C. : « Nous ne sommes qu 'à un point de dépar t et en 
face d 'un travail immense. » 
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